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La réunion d’entente : 
 
Elle est à organiser si possible en inter académique avant l’ évaluation (correction) de 
l’épreuve 
C’est un moment d’information et de formation communes.  
Tous les enseignants sont convoqués, les partenaires sont « invités ». 
La rencontre peut durer une journée (enseignements de spécialité + options facultatives). 
Elle est conforme aux textes officiels. 
 
Son pilotage est assuré par l’ IA-IPR,  la présence du DAAC est souhaitée ainsi que celle 
du correspondant CNC ou/et DRAC (puisque les partenaires sont associés aux jurys) 
 
Ses objectifs : 
. rappel des attendus généraux et particuliers du bac CAV 
. rappel des grands repères pédagogiques communs et des barèmes (échange, débat, 
actualisation et recadrage) 
. rappel de l’esprit des examens dans les domaines  artistique : nous n’avons pas à faire à 
des sciences exactes. Il faut donc s’en remettre à une conscience partagée des enjeux et 
des critères, avec souplesse mais aussi clarté :� nécessité par exemple de s’accorder sur 
les points « flous » : fautes pénalisantes et leur pénalité (orthographe, présentation, 
manquements , notion de « hors sujet », minimum exigé pour tout candidat « libre » ;..) 
 
NB 
* Faire un rappel systématique des points techniques incontournables:  
. annotations et  remarques en marge et en tête de copies parfaitement lisibles, 
compréhensibles et justifiables. 
. principe de plénitude des notes,.( points entiers � sup) 
. principe de fourchette de notes très ouverte .  
 
* Procéder à des tests sur copies élèves avec débat et derniers ajustements des critères et 
barèmes. 
 
 

La réunion d’harmonisation : 
 
Mêmes présents,  même pilotage. 
 
Ses objectifs : 
. comparaison de l’échelle des notes après évaluation (correction) avant notes finales. 
. relecture en commun des copies à problèmes 
. révision des notes contestées. 
 
 
 



Evaluation des épreuves 
 
Ecrit série L : 
 
 sujet I. 
 
. Respect du thème : fixer en réunion d’entente les limites d’interprétation (sur copies 
témoins, si possible) 
 
. Rappel consignes permanentes pour l’écriture scénaristique (qui sont autant de critères 
d’évaluation) 

- Temps présent (pas de passé/pas de futur) 
- Organisation en séquences (ou scènes) avec indication de temps et de lieu 

(extérieur -jour. Chambre Thomas, intérieur / nuit …) 
- Mise en page claire : 

. dialogues avec noms des personnages, marge décalée, lignes sautées. 

. mise en page et polices permettant l’identification des variations. 
- Eviter le surplus d’indication « techniques » propres au découpage. 
- Ecrire « en images et en sons » (pas de transcriptions de sentiments, 

d’impressions, pas de descriptions pléonastiques…) 
- Travailler l’efficacité de la structure narrative, de la construction dramatique. 
- Soigner la caractérisation des personnages. 
- Préciser les détails signifiants sur l’espace, le décor, les lieux, les objets. 

 
Ecrit sujet  II 
 
Respect du scénario dans la note d’intention et le découpage: 
 
. Fixer en réunion d’entente les limites de l’interprétation de l’extrait. 
. A partir de copies témoins : lister les ajouts, dérives, erreurs de compréhension en fixer les 
limites non franchissables.  
. La « créativité respectueuse » du candidat est admise. Le jury en fixe les critères. 
 
 

Sur l’ensemble de l’épreuve, bien mesurer la pertinence des apports culturels (non 
plaqués, justifiés)  

 
Quelques développements … 
…à propos de la note d’intention (sujet 1 et sujet 2) :  
 
La lecture du BO et de la note jointe devrait suffire. 
Un rappel : la note d’intention du sujet 1 est à dominante «informative », la note d’intention 
du sujet 2 est à dominante « créative ». Le tout avec nuance bien entendu. 
Le style, l’orthographe, le soin apporté sont à prendre en compte. 
La note d’intention est un exercice d’écriture personnel et littéraire.  

Bien distinguer l’approche professionnelle (que l’on peut pratiquer utilement comme 
exercice) de l’approche pédagogique (objectif du baccalauréat)  

La note d'intention professionnelle est un texte court envoyée soit par le réalisateur au 
producteur, soit par le producteur aux différents financiers (et/ou diffuseurs), parfois les deux. 
- Son objectif est donc de convaincre de l'intérêt majeur d'un nouveau film à partir du simple 
exposé du projet.  



- Sa forme: un « exercice » d'écriture savamment dosé entre l'argumentaire technique et 
financier et l'argumentaire artistique et esthétique.  
- Chaque pays à sa méthode, chaque genre ses spécialités (on ne finance pas un 
documentaire comme une fiction)  
- La note d'intention peut aller d'1 à 3 pages.  
Elle accompagne toujours un ensemble de « pièces d'écriture » : le synopsis, le scénario, le 
budget... Le paradoxe de l'exercice: toucher à la fois l'esprit, le cœur et le portefeuille... Etre 
froide et chaude en même temps...  

L’approche pédagogique, même si elle puise son inspiration dans la précédente) a des 
objectifs bien différents.  C'est un exercice écrit très artificiel mais très révélateur des 
capacités de l'élève à retransmettre intelligemment ses acquis.  
Les attendus d'une note d'intention peuvent varier légèrement selon les types de 
compétences à évaluer: ainsi s'explique la différence de rédaction entre le sujet 1 et le sujet 
2 de l’écrit du bac. 
Globalement elle permet de vérifier les capacités de l'élève à:  

- définir clairement un projet  
- exprimer fortement une intention de réalisation.  
- proposer des solutions artistiques, esthétiques et techniques inventives et cohérentes avec 
le projet et les intentions de réalisation.  

Elle permet également de contrôler la maîtrise d'un certain nombre de notions et du 
vocabulaire s'y rapportant concernant  la réalisation (image/son; espace/temps), la mise en 
scène (acteurs), le montage (rythme, raccords,...)  

Selon les sujets la note d'intention va de 1 à 4 pages.  
Elle doit s'inscrire dans l'unité et la cohérence du projet global.  
 
…à propos du découpage technique (sujet 2) : 
 
Lecture du BO. 
Objectif de l’épreuve: le découpage technique doit permettre l’évaluation de l’ensemble des 
acquis directement tangibles dans l’écriture scénaristique du sujet 1 (connaissance du 
langage cinématographique, capacité de traitement du texte en images et en sons, 
traitement de la lumière et du son, traitement de l’espace et du temps, caractérisation des 
personnages, organisation narrative des séquences, rythme et figures du montage..) et , 
également, du sens de la mise en scène et de l’imagination artistique du candidat. 
 
Quelques rappels pour l’évaluation : 
 
Définition : Le découpage technique est un document de travail commun à tous les 
collaborateurs, techniciens et acteurs. Il permet de passer du scénario à la réalisation du 
film. Chacun des participants au tournage doit donc y trouver, situé dans un ensemble, les 
indications précises le concernant. 
 
Contenu et présentation : 
 

� Contenu exemplaire : 
 
1) le n° de la séquence et du plan avec situation et temporalité,  
2) le descriptif concis de l’action, 
3) les données techniques essentielles 
4) les intentions de mise en scène 
5) les dialogues (en gras) 



6) les effets sonores 
 

� Présentation : 
 
De gauche à droite, en 4 ou 5 colonnes regroupant certains des items précédents: 
 
Par ex :  
 
N° séquence/ 
N°plan/situation/temps
Description action. 
 
Séquence 1. Plan 3. 
Intérieur/nuit 
Robin se glisse dans 
la chambre sombre, 
l’orage s’éloigne, 
soudain un objet 
tombe… 
 

Données 
techniques  
 
 
Travelling avant 
puis 
pano(ramique) 
G(auche)-D(roite) 
Lumière 
bleutée/froide 
striée de flashes 

durée
 
 
 
 
 
 
1’ 

Intentions de mise en 
scène 
 
Toute la maison est 
calme, 
Rien ne laisse 
supposer une 
présence étrangère. 
Robin s’efforce de ne 
réveiller personne, il  
tient ses chaussures à 
la main. 
La pièce est tranquille. 

Sons et 
dialogues 
 
Grondements 
d’orages, 
claquement 
régulier d’un 
volet. Bruit 
mat de 
l’objet… 
 
R : tu es là ? 
 
 

 
Ce « dogme » pratique n’est pas une règle absolue. Les regroupements peuvent être d’une 
autre nature : l’essentiel est de pouvoir évaluer toutes ces données selon des critères 
simples et communs fixés en réunion. 
 
 
…à propos du storyboard et des plans au sol (sujet 2) : 
 

� Le storyboard :  
 
Le storyboard est la « visualisation du découpage. Il précise le rythme et les raccords. Il est 
utile à la script, aux costumiers, aux acteurs. 
Rappel : rassurer les mauvais dessinateurs, une simple forme schématique (type 
« bonhomme têtard » peut suffire pour simuler les personnages. Des traits font le reste. Bien 
sûr il n’est pas interdit de savoir dessiner mais l’évaluation ne doit pas porter sur cet don : 
elle porte sur la pertinence et la complétude des signes donnés par rapport au scénario, au 
découpage et aux intentions de mise en scène. 
 

� Le plan au sol : 
C’est un tracé « vu d’en haut », inscrit dans une vignette carrée ou rectangulaire. 
Il donne l’emplacement des objets et des personnages ; il indique par fléchage les 
déplacements, les « évènements. 
Il situe la place des caméras, des éclairages, des outils de tournages (rails, grue, etc) 
Les plans au sol sont utiles aux techniciens et aux acteurs en cas d’action complexe difficile 
à expliquer verbalement. 
Son évaluation prend en compte la pertinence des choix de plans au sol au regard de cette 
complexité. 
 

 
 
 
 

 



 
 

Epreuve orale série L et option facultative 
 
 

Rappel et précisions sur le dossier et sur l’épreuve: 
(Se reporter au BO) 

 
Dossier : 

� Le carnet de bord : Il comprend une dizaine de pages (au maximum) dont trois ou 
quatre sont consacrées au développement du thème que le candidat aura choisi 
d’approfondir (nombreuses possibilités : cf BO). 

 
� La réalisation audiovisuelle est obligatoire : elle peut à l’extrême limite se présenter 

sous une forme audio+visuelle distincte d’un court métrage classique. Sanctionner 
une durée trop longue du film présenté. 

 
Epreuve : 

� Tout candidat inscrit, muni de sa carte d’identité doit être interrogé même s’il n’a 
aucun dossier. 

 
� Le jury doit le « garder » 15’ à 20’ pour éviter tout recours. Prévoir dans ce cas 

quelques extraits à faire analyser. 
 

� Les candidats peuvent conserver pendant la préparation les éléments de leur dossier 
à l’exclusion de tout autre document (cours, livres, notes etc) 

 
� La durée de l’interrogation ne doit pas dépasser la ½ heure. 

 
� A propos de la réalisation : le questionnement doit dépasser un simple « constat  

d’activité » de l’élève au sein du groupe pour toucher à des questions artistiques et 
esthétiques : pourquoi ce choix de cadre, de montage, quel sens a ce raccord, ce 
ralenti, pourquoi cette bande son ?...) Cela permet de compléter l’évaluation sur les 
acquis et donne au candidat le plaisir de mettre en valeur ses choix et ses goûts. 

 
 
En tout état de cause bien équilibrer le temps de l’interrogation sur tous les attendus. 
Ne pas oublier que la dominante de terminale porte sur le montage. 
 
Penser à l’équipement de la salle de préparation et d’examen. 
 
 
 
Attention : sans renier les principes d’exigence de rigueur et d’ambition, les jurys doivent se 
souvenir que les enseignements artistiques sont des « sciences douces et inexactes ». 
La principale qualité d’un jury est son accord absolu sur les critères et leurs variations 
acceptables. 

 
 
 
 
Christine Juppé Leblond 
IGEN. 


